
fixc.s constituent des causes du dangers nment de ces infortunés mnalades bannis

pecrmanents pour la santé publique. (1) pour ainsi dire des rangs de La soriete.
Notre ville possède une canalisation Q-%ueUe( inigratituide

d'égouts qui miérite de nomlbreux repr(: "&La sinté de l'ouvrier, a dit un grand
clics. Dýans- unt gra)nd nombre de rues, .hommne d'état, lord Beaconfield, est unt

les, égouts. au lieu d'être (les agents d'zis- po lm social qui p rime touts les au

saîîsemnt sntdes fo:Sses iiniondes tcs"

de formle allongée, constituant un daitgeri Il v a beuopà faire dans notre pay's
éminent pour la sauté coîlnmv leý démon-i et en' particulier a MNontréal pour amélio-
trent les od(eurs qui soulèvenit le toeur rer les conditions sanitaires de la l)ol)Lla-

près~~~ de oce détu tion ouvrière La ission est pleine de
Nos plmirpour lat î>luî rt, igno)rentl' patriotisme, il fatut l'accomplir. Les ef-

les préceptes de l'hygiène, et nec connais- forts des autorités sainitaires de Montréal

senit même l>as l'inîî>ortance (le cette dloivent tendre à demnander (lue le travail

science- Aussi le', disîiitions des sppareils de l'ouv'rier s'accomplisse dans (les condi-

sanitair-es desý habitations; moit plus ou tions plus inoffensives, et pluîs en rapp'ort

mo1ins défectueuses. Le driniage des niai- avec la dignité de l'homme.
onles tuyaux- de vidange, les siphions Il y a donc -écessité d'un classemient,

intercepteurs d'égout, les siphions disconi- des talseens industriels au point (le

niecteuirs, water-closets, 1.uauX de chultes, leur nocuité, et d'une observancemi-

éviers, lavabos, baignoirs, ventilation de tieuise des prescriptions hygiéniques en

tousý les taune réalis.enit nullement rapport avec le degré d'insalubrité de

les r-ecommandations hygiéniques. chacun d'eux\.
L'Hôpital Civique de M[ontréal n'a lias Un cri d'alarme a été poussé, il y 1

été plus favorisé du1 côté de l'hygiène. quelques jours, par toute la presse mon-

C'est unt déplorable état de choses qlui tréalaise. Les chiffres (le mortalité créent

est loin de fatire lx'ýnncur à notre ville. de légitimes alpréheiisions pour notre

1 ýa (disposition -,éniér-ale de l'hôpital, la ýpo)platio)n et prouvent peu'- en faveur

mîanière dont il a été fait, I.;c syýsième de de l'état sitiede notre cité.
ventilation, lc. systèmeus de waescoes Pourquoi cette clamntt générale contre
(uar il y eii a lisitirs), le systémne de l'état de santé de Mo>ntréal.
hiauffage, puis la présence, non loin de'. ecmped-Cet uo ur

la, d'une gran)de mare d'eaui sunt tous el, aujourd'hui les yeux sur je gaspillage de
'guerre ouverte ave!c les lois dle 1lvgiène'; la vie (lui résulte de l'abseunce dans les

moderne. famiîlle des notions précises sur l'art de
On n'a voulu laisset-: dans l'oub'li cettk,, c ons.er\'er, sur l'hygiène domestique

qui prennent à cSeur l'hygiène dansý scs;enivisngée dans les conditions de salubrité
rapports les plus humanitaires avec la so-: et de commodité de l'habitation, dans sa

«été, avec la personne, et-cela atu détri-bnetnu ts plreté. C'est qu'on

__________-~______ - onîîVrend que le m-iasme hiumain produit
(i) Pour opérer I., vilangc des fosses fixes

d'ici ~ ~ 2: : lercpjtî îprin avled ar l'encombx-ement de la population ou-
d'ict àalera acepter i pprocédéi le vidlenge Vière dans des logements exigus, mal-

i~odre sstne alr'. Vorce joulrl pg îrse insalubres, que les conditions

2o4, Vil. III, N,). 17.) anttti-hygiéiquetis où s, passe la vie mon


